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SYNTHÈSE DE L’OUVRAGE 

 

Au croisement de la médecine et de la géographie apparaissent, dans la littérature arabe 

médiévale, quelques ouvrages qui tentent de décrire et d’expliquer la situation sanitaire d’un 

lieu donné suivant les grands principes énoncés par Hippocrate dans son traité Des Airs, des 

eaux et des lieux, dont Galien rédigea un commentaire – sachant que les deux ouvrages avaient 

été traduits en arabe, à Bagdad. L’énonciation de ces principes qui fondent, en quelque sorte, 

un déterminisme géographique, se retrouve chez des savants encyclopédistes tels qu’al-Masʿūdī 

(m. 345/956) et Ibn Sīnā (m. 428/1037), mais leur application à un niveau local a aussi été tentée 

par, entre autres, Aḥmad ibn Abī al-Ašʿaṯ (m. 362/975), pour l’Iraq, et Ibn Riḍwān (m. 

453/1061), pour l’Égypte. Ainsi, dans sa Risāla fī dafʿ maḍārr al-abdān bi-arḍ Miṣr (« Épître 

à propos de la lutte contre les ravages qui affectent les corps en Égypte »), Ibn Riḍwān met la 

topographie du pays en rapport avec sa situation sanitaire, énumérant les maladies endémiques 

et les mesures préventives que devraient, selon lui, prendre ses habitants. Dans la Risāla fī ṭabʿ 

al-Iskandariyya (« Epître sur la nature d’Alexandrie »), Hibat Allāh ibn Ǧumayʿ (m. 594/1198) 

se livre à un exercice similaire, avec pour objet la ville d’Alexandrie. 

La biographie de l’auteur de cette Risāla, le médecin Hibat Allāh ibn Ǧumayʿ, est mal 

connue et repose essentiellement sur Ibn Abī Uṣaybiʿa (m. 668/1270). Ibn Ǧumayʿ appartient 

à la communauté juive de Fusṭāṭ, où il voit le jour au début du XIIe siècle, sous les derniers 

Fatimides. Il étudie la médecine auprès de médecins locaux mais acquiert une renommée après 

avoir sauvé de la mort un homme qu’on s’apprêtait à enterrer pensant qu’il était décédé mais 

qui était, en réalité, encore vivant – ce que notre médecin a conclu en observant que ses pieds 

étaient droits et non pas fléchis comme devraient l’être les pieds d’un mort. 

Ibn Ǧumayʿ a son « cabinet de consultation » dans le marché des Lampes de Fusṭāṭ. Il 

exerce et enseigne la médecine lors de l’arrivée en Égypte de Saladin, en 1169, et rejoint le 

cercle de ses médecins personnels. Il dédie ainsi au nouveau maître du pays un « Essai sur la 

rénovation de l’art de la médecine » (al-Maqāla al-ṣalāḥiyya fī iḥyā’ al-ṣināʿa al-ṭibiyya). Il y 

préconise notamment une amélioration des connaissances des médecins par une meilleure 

lecture des auteurs grecs, surtout Hippocrate et Galien, et une observation pratique plus assidue 

dans les hôpitaux. Il rédige un opuscule sur les coliques qu’il adresse à un des frères de Saladin, 

Sayf al-Islām Ṭuġtikīn (al-Malik al-ʿAzīz), et dédie un « Guide pour le bien-être des âmes et 



des corps » à un homme du pouvoir, al-Qāḍī al-Fāḍil. Sa position lui permet de devenir, sous 

Saladin, à une date inconnue, le rā’īs al-aṭibbā’ ou « chef des médecins », c’est-à-dire le 

responsable public qui veille à ce que les praticiens aient été bien formés et ne soient pas de 

simples charlatans. Il est apparemment le premier juif à occuper cette fonction. Soulignons ici 

qu’Ibn Ǧumayʿ est un contemporain de Moïse Maïmonide (1138-1204), qui exerce la médecine 

au Caire à partir de 1174 et est notamment le médecin d’al-Qāḍī al-Fāḍil, mais rien n’indique 

que les deux hommes se sont fréquentés assidûment.  

À côté d’ouvrages de circonstance, Ibn Ǧumayʿ compose des opuscules sur des produits 

naturels particuliers auxquels leurs vertus, réelles ou supposées, valent une place dans la 

pharmacopée. Ainsi, il laisse un traité sur le scinque (al-saqanqūr) et rédige un essai sur la 

rhubarbe (al-rāwand) et un autre sur le limon (al-laymūn). Membre de la communauté juive, la 

mention de son nom n’a pas été, cependant, établie avec certitude dans les lettres de la Geniza 

en rapport avec des prescriptions médicales. Il meurt en 594/1198. 

Risāla fī ṭabʿ al-Iskandariyya s’intéresse à Alexandrie, qui n’est alors que l’ouverture 

de l’Égypte sur la Méditerranée, le centre politique et économique du pays étant Fusṭāṭ et Le 

Caire. Cette ville, d’ailleurs, n’a pas fait l’objet d’une monographie particulière jusqu’à la 

parution du Kitāb al-ilmām d’al-Nuwayrī al-Iskandarānī (VIIIe-XIVe siècle), qui a consigné son 

histoire politique récente.  

Les raisons de l’intérêt d’Ibn Ǧumayʿ pour Alexandrie restent floues. Il présente son 

ouvrage comme une réponse à une question posée par un interlocuteur anonyme s’intéressant à 

l’état sanitaire de la ville, mais cette entrée en matière ne serait-elle pas purement rhétorique ? 

Toutefois, sachant qu’Alexandrie possédait à cette époque un hôpital et que certaines maladies 

endémiques, comme l’éléphantiasis, y étaient répandues, cette épître pourrait être le fruit d’une 

véritable enquête à la demande d’un médecin local. Le texte n’a été conservé que par un 

manuscrit unique, daté du XIIIe siècle (Istanbul, Top Kapı, Ahmet III 2136, ff.166r°-205r°). 

La progression de l’épître suit les paradigmes hippocratiques. Pour connaître l’état 

sanitaire d’une ville, le médecin doit impérativement prendre en compte, d’une part, les 

conditions « environnementales » locales, à savoir son orientation par rapport aux vents 

dominants et à la lumière solaire, et, d’autre part, la nature du terrain sur lequel elle s’élève ainsi 

que la qualité des eaux à la disposition de sa population. Ces données doivent être mises en 

rapport avec le mode de vie et l’alimentation de ses habitants afin de déceler une éventuelle 

incompatibilité et, si nécessaire, y remédier.  

L’ordre et les intitulés des chapitres de la Risāla indiquent clairement qu’Ibn Ǧumayʿ y 

applique ces enseignements d’Hippocrate. Après une introduction théorique (1), il passe aux 



« indices généraux de la nature véritable et du tempérament de la ville » (2), à « l’atmosphère 

et aux vents locaux » (3), à « l’état des eaux potables » (4), à la « nourriture et aux 

boissons » (5), au « régime de la population » (6), aux « saisons » (7), aux « maladies 

locales » (8), à « la protection contre l’apparition de ces maladies » (9) et, enfin, à « ce sur quoi 

le médecin doit se baser dans le traitement de la population » (10) ; il termine son épître par une 

synthèse explicative (11). Il fait un état des lieux de la santé des Alexandrins par la géographie, 

les conditions météorologiques, les eaux potables et la nourriture, ainsi que par leur 

comportement général tel qu’il a pu en prendre connaissance. Ces constats, faits à partir des 

maladies observées qui lui semblent inévitables dans un tel environnement, lui permettent de 

formuler des conseils à l’intention des médecins d’Alexandrie. Ce faisant, il fournit des 

informations sur la topographie de la ville, ses parties habitées et inhabitées, l’état de ses rues 

et l’alimentation en eau de sa population. Sur ce dernier point, son apport complète ce que 

l’archéologie a révélé des citernes et du système de récupération des eaux de pluies à 

Alexandrie. Ces eaux, écrit Ibn Ǧumayʿ, seraient les meilleures si elles n’étaient pas polluées 

par la poussière et les saletés qu’elles charrient dans leur ruissellement vers les citernes où elles 

retrouvent une eau stagnante. Quant aux puits, ajoute-t-il, ils ne constituent pas une alternative 

salutaire, leur eau ne s’adoucissant qu’avec l’apport de la crue du Nil qui arrive par le canal, 

mais qui amène en même temps des saletés corruptrices. Cette eau du Nil, observe-t-il, s’infiltre 

également dans les citernes ; et d’énumérer les maladies qui en résultent : calculs aux reins, 

gravelle et problèmes urinaires. 

Au sujet du régime alimentaire des Alexandrins au XIIe siècle, Ibn Ǧumayʿ constate que 

leur nourriture carnée est peu grasse et de peu de saveur et que si le poisson est abondant, 

l’éloignement des lieux de pêche fait qu’il se détériore rapidement ; le poisson pêché dans le 

canal, aux eaux presque stagnantes, est, souligne-t-il, plus nocif que celui pêché en mer. En 

revanche, les légumes et les fruits, remarque-t-il, sont excellents quoique l’atmosphère de la 

ville entraîne un pourrissement rapide des céréales et des produits panifiés. Quant au vin et aux 

autres boissons – bières et jus de fruits –, ils sont variés, ajoute-t-il. Ces observations sont 

accompagnées d’un inventaire des produits, avec, parfois, l’indication de leur provenance, et 

cet inventaire peut souvent être corroboré par d’autres sources littéraires, voire par 

l’archéozoologie.  

Les conditions atmosphériques, l’eau, l’alimentation et le mode de vie sont, selon 

Ibn Ǧumayʿ, à l’origine de superfluités excessives dans le corps des Alexandrins. Si elles ne 

sont pas évacuées ou équilibrées, prévient-il, ces superfluités occasionnent des maladies allant 



de l’érysipèle à la lèpre mutilante et à l’éléphantiasis. Et de citer expressément Galien qui, le 

premier, a observé cette dernière maladie à Alexandrie. 

En bref, l’opuscule d’Ibn Ǧumayʿ présenté et traduit dans cet ouvrage nous offre un 

essai de description environnementale d’Alexandrie, suivant les connaissances d’un savant de 

son époque influencé par la médecine hippocratique. Si les réalités atmosphériques ne sont 

perçues qu’avec une sensibilité subjective, selon la science du moment, les inventaires des 

produits consommés par les Alexandrins comme des différentes ressources de la ville viennent 

éclairer, d’une manière directe, le mode de subsistance de sa population dans le dernier quart 

du XIIe siècle. Hélas, la topographie n’est guère détaillée et la situation de l’habitat réel n’a pas 

fait l’objet de l’attention de notre médecin, pas plus que les comportements quotidiens des 

habitants ne sont décrits, sinon de manière générale. 

Cependant, malgré ces manques et même si certains postulats d’Ibn Ǧumayʿ sont 

erronés, sa réflexion médicale se construit sur la rationalité : les conditions géographiques 

générales et locales influent sur les humeurs des organismes vivants, et l’alimentation et le mode 

de vie devraient pouvoir contrebalancer leurs mauvaises influences. 

 

  



 ىطسولا روصعلا في ةيردنكسلإا في ةئيبلاو بطلا باتك رودص نع نلاعلإل زجوم صن

 ينسود زلراشت ناج ملقب 

 

 تلواح يتلا تافلؤلما ضعب ىطسولا روصعلا في بيرعلا بدلأا في رهظ ,ايفارغلجاو بطلا يقلات ةطقن في

 ,»نادلبلاو هايلماو ةيوهلأا« هباتك في طارقبأ اهغاص يتلا ةماعلا ئدابملل اقًفو ام نٍاكلم يحصلا عضولا حشرو فصو

 تدجو .دادغب في ةيبرعلا ةغللا لىإ ماهتجمرت تتم دق ينفلؤلما لاك نأ ملعلا عم - »ايرًسفت« سونيلاج هنع بتك يذلاو

 ت( يدوعسلما لثم ينيعوسولما ءمالعلا ضعب ىدل اله ىدص ,ةيفارغج ةيمتح ام دٍح لىإ لكشت يتلا ,ئدابلما هذه

 ,مهنيب نمو ليحلما ىوتسلما لىع اهقيبطت نورخآ لواح مانيب ,)م١٠٣٧/ـه٤٢٨	ت( انيس نباو )م٩٥٦/ـه٣٤٥

 نّإف ,هيلعو .صرم في )م١٠٦١ /ـه٤٥٣	ت( ناوضر نباو ,قارعلا في )م٩٧٥/ـه٣٦٢	ت( ثعشلأا بيأ نب دحمأ

 ,يحصلا اهعضوب دلابلاب ةصالخا ايفارغوبطلا طبري ,»صرم ضرأب نادبلأا راضم عفد في ةلاسر« هباتك في ناوضر نبا

 عبط في ةلاسر« فيو .هرظن ةهجو نم انهاكّس اهذختي نأ يغبني يتلا ةيئاقولا يربادتلا اًنيّبمو ,ةنطوتسلما ضارملأا ادًِّدعم

 اعًوضوم ةيردنكسلإا ةنيدم اذًختّم ,ةبهاشم ةٍسرمامب )م١١٩٨/ـه٥٩٤	ت( عيجم نب هللا ةبه موقي ,»ةيردنكسلإا

 .هباتكل

 ام لىع ساسلأا في دنتستو فاك لٍكشب ةفورعميرغ ,عيجم نب هللا ةبه بيبطلا ,ةلاسرلا هذه فلؤم ةيرس دعت

 علطم في دِلوُ ثيح ,طاطسفلا في ةيدوهيلا ةيلالجا لىإ عيجم نبا يمتني .)م١٢٧٠/ـه٦٦٨	ت( ةعبيصأ بيأ نبا هدروأ

 لاًجر ذقنأ نأ دعب ةرهش بستكا هنكل ,ينيلمح ءابطأ دي لىع بطلا سرد .يمطافلا صرعلا رخاوأ في ,شرع نياثلا نرقلا



 انبُيبط لّدتسا دقو – ةايلحا ديق لىع لازي لا عقاولا في ناك هنكل ,فيوت دق هنأ اًنظ نفديُ نأ كشو لىع ناك تولما نم

 .تيلما امدق انوكت نأ يغبني ماك ينتينثنم لا ,ينتميقتسم اتناك لجرلا اذه يمدق نّأ هتظحلامب كلذ لىع

 حلاص مودق دنع هسرّدو بطلا سرام دقو .طاطسفلاب حيباصلما قوس في »فشكلل ةدايع« عيجم نبلا ناك

 ناونعب افًَّلؤم ديدلجا دلابلا ديّسل صَّصخ دقف .ينيصخشلا هئابطأ ةرئادب قحتلا مث ,م١١٦٩ ماع صرم لىإ نيدلا

 ءابطلأا فراعم ءاقترا ةروضرب فَّلؤلما اذه في ,صاخ هجوب ,صىوأ دقو »ةيّبطلا ةعانصلا ءايحإ في ةيّحلاصلا ةلاقلما«

 ةقيقدلا ةيلمعلا ةظحلالما بناج لىإ ,سونيلاجو طارقبأ مايس لاو ,ينينانويلا باتكلا تافلؤم لىع علاطّلاا ماكحإ برع

 ,نيدلا حلاص ةوخإ دحأ لىإ ههجوو صغلما جلاع ةيفيك لوح ابًيتك عيجم نبا نََّودَ .)تايفشتسلما( تاناتسرمايبلا في

 لىإ »داسجلأاو سفنلأا حلاصلم داشرلإا« ناونعب افًَّلؤم ىدهأ ماك ,)زيزعلا كللما( ينكتغط ملاسلإا فيس وهو

 بصنم ,ددّمح يرغ خيرات فيو نيدلا حلاص دهع في ,لىّوتي نأ هتناكم هل تحاتأ .ةلودلا لاجر دحأ ,لضافلا ضياقلا

 اونوكي لاأ نماضو ادًيّج لاًيهأت ينسرمالما ءابطلأا ليهأت لىع فاشرلإاب فلّكلما ماعلا لوؤسلما يأ »ءابطلأا سيئر«

 نب ىسولم صراعم وه عيجم نبا نأ لىإ انه ةراشلإا ردتج .بصنلما اذه لىّوتي يدويه لوّأ ناك هنّأ ودبيو .ينلاجّد درمج

 لا نكلو ,لضافلا ضياقلا بيبط ناكو م١١٧٤ ماع ذنم ةرهاقلا في بطلا سرام يذلا ,)م١٢٠٤-١١٣٨( نوميم

  .ةمظتنم ةروصب نايقتلي اناك ينلجرلا نأ لىإ يرشي ام دجوي

 ةنيعم ةيعيبط تاجتنم نع تابيتك عيجم نبا فلأ ,ةصّاخ تابسانم وأ عئاقوب ةطبترلما هتافلؤم بناج لىإ

 بتكو ,روقنقسلا في افًَّلؤم كرت دقلف .ةيودلأا ليلد في جردت نأ ,ةضترفلما وأ ةيقيقلحا اهصئاصخ لضفب ,قحتست

 دكؤم وحن لىع همسا ركَذْيُ لم ,ةيدوهيلا ةيلالجا في اوًضع هنوك نم مغرلا لىعو .نوميللا نع رخآو دنوارلا نع لاًاقم

 .م١١٩٨/ـه٥٩٤ ماع ِّفيوتُو .ةيبطلا تافصولاب ةقلّعتلما ازينلجا قئاثو في يعطق و



 رحبلا لىع صرم ذفنم ىوس كاذنآ نكت لم يتلا ,ةيردنكسلإا ةنيدم »ةيردنكسلإا عبط في ةلاسر«ـلا لوانتت

 فٍَّلؤمب ,عقاولا في ,ةنيدلما هذه ظَتح لمو .ةرهاقلاو طاطسفلا في ناك يداصتقلااو سيايسلا اهزكرم نأ ينح في ,طسّوتلما

 سيايسلا اهيخرات هيف نوّد يذلا ,)م١٤/ـه٨	ق( نياردنكسلإا يريونلل »مالملإا باتك« رودص ىتح اهصّيخ لقتسم

 .ثيدلحا

 روامح هيلإ ههجّو لاؤس لىع دّرك هباتك ضرعي وهف .ةحضاو يرغ ةيردنكسلإاب عيجم نبا مماتها بابسأ لّظت

 نّلأ ارًظنف ,كلذ عمو ?تحب يغلاب ملاك درمج للاهتسلاا اذه دعي لاأ نكل ةنيدملل ةيحصلا ةلالحاب متهم لوهمج

 ةشرتنم تناك ليفلا ءادك ةنطوتسلما ضارملأا ضعب نلأ ارًظنو ,)ىفشتسم( ناتسرمايب كاذنآ مضت تناك ةيردنكسلإا

 طوطمخ في لاإ صنلا ظفيحُ لم .ينيلحلما ءابطلأا دحأ نم بلطب يرجأُ ليعف ثحب ةُرمث يه ةلاسرلا كلت نوكت دقف ,ابه

 .)و٢٠٥-و١٦٦ ةقرو ,٢١٣٦ ثلاثلا دحمأ ,بياك بوط ,لوبنطسا( شرع ثلاثلا نرقلا لىإ دوعي ديحو

 ذخأي نأ بيبطلا لىع ينّعتي ,ام ةنيدلم ةيحصلا ةلالحا ةفرعملف .ةيطارقبلأا جذمانلا قفو ةلاسرلا لسلست يرسيو

 نم سمشلا ةعشأ هاتجاو ةدئاسلا حايرلل ةبسنلاب اهعقوم يأ ,ةنيدلماب ةصالخا ةيلحلما »ةيئيبلا« فورظلا رابتعلاا في

 هذه طبر بيجو .انهاكسل ةحاتلما هايلما ةيعون نع لاًضف ,اهيلع ةمئاقلا ضرلأا ةعيبط ىرخأ ةيحان نمو ,ةيحان

  .رملأا مزل اذإ هتلجاعمو ,لمتمح ضراعت يأ نع فشكلا لجأ نم يئاذغلا مهماظنو انهاكس ةايح طمنب تايطعلما

 ةمدّقم دعب .كلت طارقبأ ميلاعت اهيف قبّط دق عيجم نبا نأ لىإ حوضوب اهنيوانعو ةلاسرلا لوصف بيترت يرشي

 لاح لىع لوقلا ماتم« لىإ مث ,)٢( »ليٍّكُ لوقَب اهجازمو ليصلأا ةيردنكسلإا عبط لىع ةللادلا« لىإ لقتني ,)١( ةيرظن

 يربدت ركذ« ,)٥( »ابه ةبشرلأاو ةيذغلأا لاح ركذ« ,)٤( »ةبوشرلما اههايم لاح« ,)٣( »ةيّدلبلا اهحايرو اهئاوه

 »ضارملأا هذه ثودح نم ساترحلاا« ,)٨( »ةيّدلبلا اهضارمأ ركذ« ,)٧( »ابه ةنسلا لوصف لاح« ,)٦( »اهلهأ



 مدقت الم لياجمإ حشرب هتلاسر متتيخو .)١٠( »اهلهأ ضارمأ تالجاعم في هدماتعا بيبطلل يغبني مايف« لىإ ايرًخأو ,)٩(

 هايمو ةيخانلما فورظلاو ايفارغلجا للاخ نم ةيردنكسلإا ناكسل ةيحصلا ةلاحلل ماًييقت ضرعي وهف .)١١( هنايب

 نم ةصلختسلما ,تاظحلالما هذه هنكّتمُ .هظحلاي نأ عاطتسا مابسح ماعلا مهكولس نع لاًضف ,ءاذغلاو بشرلا

 .ةيردنكسلإا ءابطأ لىإ ةهجّوم حئاصن ةغايص نم ,ةئيبلا هذه لثم في ةيمتح هل ودبت يتلاو اهدصر يتلا ضارملأا

 ديوزت ماظنو ,اهعراوش ةلاحو ,ةلوهألما يرغو ةلوهألما اهئازجأو ,ةنيدلما ايفارغوبط نع تامولعم مدّقي وهف ,كلذبو

 ماظنو جيراهصلا صيخ مايف راثلآا هنع تفشك ام هتهماسم لمكتُ ,ةيرخلأا ةطقنلا هذبه قلعتي مايفو .هايلماب انهاكس

 رابغلاب ثوّلت لم ول لضفلأا نوكتس تناك هايلما هذه نّأ عيجم نبا بتكيو .ةيردنكسلإا في راطملأا هايم عيمتج

 دّعتُ لا انهّأ فيضيف ,رابلآل ةبسنلاب امأ .ةدكار هايمب يقتلت ثيح ,جيراهصلا وحن انهايرج ءانثأ اهفرتج يتلا خاسولأاو

 هتاذ تقولا في اهعم بلتج يتلاو ,ةانقلا برع لينلا ناضيف هايم لوصو عم لاإ بذع اهءام حبصي لا ذإ ,ايًحص لاًيدب

 : لثم كلذ نع جتنت يتلا ضارملأا ركذيو ,جيراهصلا لىإ اضًيأ بسرتت لينلا هايم نأ ظحلايو .ةدسفم اخًاسوأ

  .ليوبلا زاهلجا لكاشمو ةناثلماو لىكلا تاوصح

 نم مهماعط نأ عيجم نبا ظحلايف ,شرع نياثلا نرقلا في ةيردنكسلإا ناكسل يئاذغلا ماظنلاب قلعتي مايف امأ

 ;اعًيسر دسفت اهلعيج ديصلا نكامأ دعبُ نإف ,كماسلأا ةرفو نم مغرلا لىع هنأو ,ةهكنلا ليلقو نهدلا ليلق موحللا

 متي يتلا كلت نم ارًضر رثكأ دعت ةدكارلا هبش هايلما تاذ ةانقلا نم اهدايطصا متي يتلا كماسلأا نأ لىع ددشيو

 داسف لىإ يدؤي ةنيدلما وّج نّأ مغر ,هكاوفلاو تاوضرخلل ةزاتملما ةلالحا لىإ يرشي ,لباقلما فيو .رحبلا نم اهدايطصا

 انهّأ لىإ يرشيف –	هكاوفلا رئاصعو ةعلجا لثم – ىرخلأا تابوشرلماو ذيبنلل ةبسنلاب امأ .تازوبخلماو بوبحلل عيسر



 ديكأت نايحلأا نم يرثك في نكميو ,اهردصم لىإ انًايحأ ةراشلإا عم ,تاجتنملل ةمئاق تاظحلالما هذه قفارتو .ةعوّنتم

  .ناويلحا راثآ ملع للاخ نم ىتح وأ ,ىرخأ ةيبدأ رداصم للاخ نم ةمئاقلا هذه

 تلاضفلا مكارت في طارفلإا بابسأ يه ةايلحا طمنو ءاذغلاو هايلماو ةيخانلما فورظلا نإف ,عيجم نبلا اقًفو

 روهظ ببست انهإف انهزاوت ةداعإ وأ تلاضفلا هذه نم صلختلا متي لم لاح في هنأ رذّيحُو .ةيردنكسلإا ناكس ماسجأ في

 ةًحاصر دهشتسيو .ليفلا ءاد لىإو ةيدسج تاهوشت لىإ يدؤلما ماذلجاو )ةرملحا( ينكشرولا ينب جرّدتت ضارمأ

 .ةيردنكسلإا في يرخلأا ضرلما اذه ظحلا نم لوأ ناك يذلا سونيلاجب

 ةصالخا ةئيبلا فصول ةًلوامح ,باتكلا اذه في هتجمرتو هضرع مت يذلا عيجم نبا بيتك انل مدقي ,راصتخاب

 سّحب لاإ كرَدتُ لا ةيخانلما قئاقلحا تناك اذإ .يطارقبلأا بطلاب رثأتم هصرع نم لماع فراعم قفو ةيردنكسلإا ةنيدمب

 بناج لىإ ,ةيردنكسلإا ناكس اهكلهتسي ناك يتلا تاجتنلما مئاوق نّإف ,صرعلا كلذ في ةدئاسلا مولعلل اقًفو ,تياذ

 .شرع نياثلا نرقلا نم يرخلأا عبرلا في مهتشيعم بولسأ لىع شرابم لكشب ءوضلا طلست ,ةنيدملل ةفلتخلما دراولما

 ,ةيلعفلا نكسلا ةلاحب امًماتها ليوي لم انبيبط نأ ماك ,فٍاك وٍحن لىع ةلصّفم تسيل ةنيدلما ايفارغوبط نإف ,فسلأل

 .ماع لكشب ةيمويلا ناكسلا تايكولس فصوو

 هيركفت نإف ,ةئطاخ عيجم نبا تاضاترفا ضعب تناك ول ىتحو تارغثلا هذه نم مغرلا لىعو ,كلذ عمو

 ءاذغلل نوكي نأ يغبنيو ,ةيلحا تانئاكلا جازم لىع رثؤت ةيلحلماو ةماعلا ةيفارغلجا فورظلاف :ةيقطنلما لىع ينبم يبطلا

 .ةئيسلا اتهايرثأت ةنزاوم لىع ةردقلا ةايلحا طمنو
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